
HOMELIE Du 23 MARS 2014 TOUT RECEVOIR DE L’AUTRE 

 

 

Livre de l’Exode (17, 3-7) 

Lettre de St Paul Apôtre aux Romains (5, 1-2. 5-8) 

Evangile de Saint Jean (4, 5-42) 

 

 

 

 

 

L’Eglise célèbre aujourd’hui le 3ème dimanche de Carême. Portons à nouveau notre regard 

sur ce chemin de Carême autour de la Croix et qui se décompose en plusieurs visuels. Le 

thème proposé en ce 3ème dimanche de Carême est : « revenir à l’essentiel », c’est-à-dire se 

débarrasser de tout ce qui est superflu : par exemple, vivre une journée sans achat ou 

acheter un produit du commerce équitable. 

En tout cas chacun devra essayer à s’attacher à des choses plus essentielles. 

 

Aussi les textes proposés par la liturgie de ce 3ème dimanche de Carême sont destinés à 

aider les catéchumènes qui vont recevoir le Baptême à Pâques à progresser dans le Foi et 

c’est St Jean qui nous rapporte aujourd’hui une rencontre extraordinaire entre Jésus et une 

femme de Samarie. 

Ce récit est un joyau d’art littéraire, une théologie sacramentelle et christologique 

extrêmement concrète. Je vous invite à goûter au réalisme de la scène : 

« Jésus fatigué, harassé, épuisé par une longue marche sous le soleil de midi, n’en pouvant 

plus, à jeun, assis par terre, le dos appuyé à la margelle d’un puits. 

Une femme arrive, portant sa cruche sur la tête, à la manière de l’Orient. » 

 

« Donne-moi à boire » lui demande Jésus. » 

Jésus librement transgresse ici trois tabous : le tabou racial, le tabou religieux et le tabou 

sexuel. ; car il faut se rappeler qu’en Orient il est interdit de parler à une femme en public. 

Ensuite les Samaritains sont considérés comme des hérétiques et idolâtres par les Juifs ; 

pendant environ huit siècles Samaritains et Juifs se vouent réciproquement une haine 

farouche. Mais ici le Christ manifeste sa totale liberté : il ne croit pas aux aprioris définitifs, 

aux étiquettes infamantes. 

 

La femme dit à Jésus : 

 « Tu n’as rien pour puiser et le puits est profond ». 

Cette femme n’a pas encore compris ce que veut l’homme de passage. Ce que veut Jésus 

c’est de faire jaillir des sources d’eau vive au cœur des hommes et des femmes :  

 

 L’eau vive du baptême et la connaissance du vrai Dieu. 

 

L’eau : une réalité vitale. Il n’y a aucune vie sans eau. Dans la Bible on retrouve l’eau 

partout : l’eau vive est l’image même de Dieu qui donne la vie. Il suffit pour cela de relire les 

livres de Jérémie, Isaïe, Ezékiel et Zacharie et dans le Nouveau Testament St Jean parle 

abondamment de l’eau, l’eau changée en vin, l’eau dans laquelle l’infirme plonge pour guérir, 

l’eau qui ouvre les yeux de l’aveugle, l’eau vive qui coule du côté du Christ, la source d’eau 

vive qui fait renaître dans l’Esprit. 

  



 

Mais Jésus continue de parler à cette femme. Il lui dit : 

« Va, appelle ton mari car celui que tu as maintenant n’est pas ton mari. Tu en as eu  

   Cinq » 

 

Tout un  symbole. C’est le symbole de cette Samarie prostituée aux idoles.  

Et qui donc est cet étranger qui devine nos blessures ?  

Qui est-il donc cet homme qui scrute à ce point le cœur de cette femme mais avec une telle 

délicatesse ? 

Qui est-il, celui qui devine ma soif de bonheur que n’apaisent point mes amours de 

passage ? 

Qui est-il cet ami inconnu qui semble me tendre la main comme pour me révéler que malgré 

mon expérience douloureuse, ma vie n’est pas un échec ? Qui est-il ? 

 

Seigneur je le vois : tu es un  prophète. 

 

Tu me révèle ma propre vie. Mais dis-nous Seigneur : où faut-il adorer Dieu ? 

 

Adorer : voilà ce pour quoi nous sommes faits. L’homme a été créé pour adorer. Seul Dieu 

peut remplir ce besoin d’infini qui est en nous. 

 

Adorer : c’est se tenir en présence de Dieu, le cœur assouvi, rassasié par le haut. 

 

Où faut-il adorer Dieu ? 

Le vrai culte est celui qui est suscité par l’Esprit lui-même ! 

Le vrai temple de Dieu c’est le Corps du Christ. 

 

Le cœur de la femme samaritaine est sauvé. Et elle court annoncer la nouvelle à tout le 

village. 

 

Oui, palier par palier, St Jean l’Apôtre nous fait descendre dans le puits profond qu’est le 

mystère de la personne de Jésus ; un prophète qui lit dans les cœurs et qui nous révèle nos 

soucis cachés, le Messie attendu qui fait jaillir l’eau vive de la vie éternelle et qui apprend à 

l’humanité la vraie soif : adorer le Père en esprit et en vérité ! 

Tant que le monde n’a pas découvert cette source, il meurt de faim et de soif. La vraie 

nourriture et la vraie boisson sont en Jésus. 


